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« Tout ce qu’il vous dira. Faites-le » 

 

     Jean 2,5 



 

Chers lecteurs et lectrices de « L’écho de nos clochers » 
 

La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 
 

Il faut que cette revue soit vivante, animée de bienveillance et de respect des différences. 

Attention : Chaque intervenant est responsable de l’article qu’il publie. 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro doivent nous parvenir 

au plus tard le mercredi 15 janvier 2025. 

 
 
  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 
 
 

Unité Pastorale Refondée Marcimont 
       

Editeur responsable           Infos et renseignements   

Abbé Louis Wetshokonda            Secrétariat de l’Unité Pastorale 

60, rue de l’Eglise – M/s/M           34, rue de l’Ange – Marcinelle                       

 0488/795.031    0494/345.457 ou 0470/101.194 

louiswetshokonda@gmail.com  centrepastoral.marcimont@outlook.be 

       Accueil sur rendez-vous uniquement. 
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    2025, une année jubilaire 

 

Depuis que le pape Boniface VIII a pro-

clamé l’année 1300 année jubilaire, la tradi-

tion s’est installée dans l’Eglise de célébrer 

le jubilé chaque 50e année et même chaque 

25e année. Certains d’entre nous se sou-

viennent du grand jubilé de l’an 2000. Mais 

la tradition de l’année jubilaire vient de plus 

loin.  

Nous sommes habitués à la semaine de 7 

jours dont 6 de travail et 1 de repos, appelé 

dans la Bible jour de Sabbat. Dans l’Ancien 

Testament, au livre du Lévitique, on pro-

pose une organisation des années sur le 

modèle des jours de la semaine : six an-

nées de travail et une année de repos ap-

pelée année sabbatique. Puis, l’on va plus 

loin en proposant qu’après avoir célébré 7 

fois l’année sabbatique, c’est-à-dire à la 50e 

année, on célèbre l’année jubilaire. Cette 

année jubilaire est donc vue comme le pro-

longement du jour du Seigneur, un sabbat 

qui dure une année, un temps pour que 

l’homme et la création entière retrouvent la 

liberté et vivent dans le repos et la commu-

nion à Dieu. 

« Vous compterez sept semaines d’années, 

c’est-à-dire sept fois sept ans, soit qua-

rante-neuf ans. Vous ferez de la cinquan-

tième année une année sainte, et vous 

proclamerez la libération pour tous les 

habitants du pays. Ce sera pour vous le 

jubilé. Cette cinquantième année sera pour 

vous une année jubilaire » (Lv 25, 8…11) 

Dans le Nouveau Testament, Jésus, à la sy-

nagogue de Nazareth, proclame qu’il est 

venu « annoncer une année favorable ac-

cordée par le Seigneur » (Lc 4,19). Une 

annonce qui rappelle la proclamation de 

l’année jubilaire, année où tout le monde re-

couvre sa liberté et sa dignité d’enfant de 

Dieu. Au verset précédent, Jésus dit : 

« L’Esprit du Seigneur est sur moi parce 

que le Seigneur m’a consacré par l’onction. 

Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux 

pauvres, annoncer aux captifs leur libéra-

tion, et aux aveugles qu’ils retrouveront la 

vue, remettre en liberté les opprimés » (Lc 

4,18). 

Dans l’Ancien Testament, l’année jubilaire 

commence le jour du grand pardon où le 

grand-prêtre prononce, au nom de Dieu, le 

pardon de tous les péchés du peuple. Pour 

nous chrétiens, cette année commencera à 

Noël, et cela n’est pas anodin. Saint Jean-

Paul II nous a invités à « garder le regard 

fixé sur Jésus, visage humain de Dieu et 

visage divin de l’homme » (Angelus du 11 

janvier 2004). Il n’y a pas de meilleur mo-

ment que Noël pour réaliser combien est 

grand l’amour qui pousse Dieu à entrer 

dans notre histoire ainsi que la dignité infi-

nie que cela donne à l’humanité. 

Cette année 2025 célèbre également les 

1700 ans du concile de Nicée (325), premier 

grand concile œcuménique qui nous a 

transmis le Credo que nous redisons no-

tamment le dimanche affirmant que Jésus, 

le Fils unique de Dieu, conçu du Saint-Es-

prit, est né de la Vierge Marie.   

En nous invitant à célébrer cette année ju-

bilaire, le pape François nous invite à la re-

naissance et au renouvellement de notre 

foi, et surtout à être partout des « Pèlerins 

d’espérance ». « Le Jubilé de l’Espérance 

et l’anniversaire de Nicée nous replacent 

devant la fascinante beauté de Dieu qui s’in-

carne, qui s’abaisse et sollicite notre li-

berté » (les évêques de France). Que ce 

Jubilé nous aide à raviver notre foi au 

Christ Sauveur et à retrouver le sens de 

la fraternité. 

Nous pouvons choisir de vivre n’importe 

quel jour comme un dimanche, mais ne vi-

vons pas le dimanche comme n’importe 

quel autre jour de la semaine.                           1 



 

 

Profitons de cette année jubilaire pour vivre 

à fond ce que l’Eglise nous offre pour nous 

rapprocher du Seigneur et témoigner de lui 

autour de nous. Belle et sainte année 2025 

à chacun.e et au monde qui nous porte ! 

 

 

 

 

Abbé Louis Wetshokonda 

                                                                    

 

LOUE DIEU

 

Ouvre les yeux sur les jardins. 

Admire les fleurs et feuillages. 

Laisse ton cœur dans le sillage 

De l'insecte au mutin chemin.  

 

 

Goûte à la douceur d'un crachin. 

Loue Dieu pour la beauté sauvage. 

Ouvre les yeux sur les jardins. 

Admire les fleurs et feuillages. 

 

 

Les brins de muguet, les jasmins, 

Les bestioles dans les bocages, 

Les vergers, potager, herbages 

Sont des bijoux dans des écrins. 

Ouvre les yeux sur les jardins. 

 

"Offrez au Seigneur, enfants de Dieu 

Offrez au Seigneur, un hommage  

de gloire et de louange." (Psaumes 28 : 1)   

 

 

           Micheline Boland 
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QUE DIEU SOIT NEUF CHAQUE MATIN ! 

 
Maurice Zundel (prêtre suisse 1897-1975) 

 
J'ai entendu cette citation au chapelet de Lourdes (15h30) le dimanche 26 mai 2024, et j'ai la 
joie que vous puissiez la recevoir en guise de mes vœux pour l'année 2025 ! 
 
Ce souhait sera accompagné de quelques autres et vous pourrez puiser en fonction de la 
couleur de votre ciel.... 
« Ma grâce te suffit car ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse (St Paul, 
2,Co, 12,9) 
 
Trouvé dans « Petite anthologie spirituelle de Anne Ducrocq » ce texte de Stan Rougier : 
« Loué soit Dieu bricoleur de génie ! 
Avec un couple stérile, Abraham et Sara, 
Il engendre un peuple. 
Avec un bègue, Moïse, 
Il fait un prophète. 
Avec un petit berger, David, 
Il anéantit les tyrans. 
Avec un homme trompé, Osée, 
Il crie sa fidélité. 
Avec une femme légère, 
Il évangélise la Samarie. 
Avec des lâches, 
Il invente les apôtres. 
D'un renégat, 
Il fait le premier pape. 
Un chef de commando de ratissage 
antichrétien 
devient Paul, amoureux de Dieu.. 
D'un blouson doré, bourré d'argent et de 
vanité, 
Il nous fait un François d'Assise. 
Dieu choisit ce qui est faible 
pour confondre la sagesse des sages. » 
 
Que le psaume 27 (26) vous accompagne 
chaque jour en 2025 en chantant son refrain : 
 
Le Seigneur est ma lumière et mon salut 
De qui aurai-je crainte ? 
Le Seigneur est le rempart de ma vie 
Devant qui tremblerai-je ? 
 
 

Meilleurs vœux pour 2025 ! 
 
Cécile de Moreau 
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1er janvier 2025 11 :00  Eglise de la conversion de Saint Paul Mont-
sur-Marchienne 

Marie mère de Dieu 

Vendredi 3 janvier 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre pastoral, 34 Rue de l’Ange 
Marcinelle Centre 

Prière pour la paix  
Chapelet – adoration eucharistique 

4 – 5 janvier   EPIPHANIE DU SEIGNEUR 

Vendredi 10 janvier 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre pastoral, 34 Rue de l’Ange 
Marcinelle Centre 

Prière pour la paix  
Chapelet – adoration eucharistique 

11 – 12 janvier   BAPTÊME DU SEIGNEUR 

Vendredi 17 janvier 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre pastoral, 34 Rue de l’Ange 
Marcinelle Centre 

Prière pour la paix  
Chapelet – adoration eucharistique 

18 – 19 janvier   2ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

Vendredi 24 janvier 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre pastoral, 34 Rue de l’Ange 
Marcinelle Centre 

Prière pour la paix  
Chapelet – adoration eucharistique 

Vendredi 24 janvier 19 :00  Temple de Marchienne-au-Pont 
206, route de Beaumont 

PRIERE POUR L’UNITE DES CHRETIENS 

25 – 26 janvier   3ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
Dimanche de la Parole 

Vendredi 31 janvier 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre pastoral, 34 Rue de l’Ange 
Marcinelle Centre 

Prière pour la paix  
Chapelet – adoration eucharistique 

1 – 2 février   PRESENTATION DU SEIGNEUR AU 
TEMPLE 

Vendredi 7 février 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre pastoral, 34 Rue de l’Ange 
Marcinelle Centre 

Prière pour la paix  
Chapelet – adoration eucharistique 

Samedi 8 février 15 :00  Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
Messe à l’intention des malades et  

personnes âgées 



 

 

 

 

 

 

    

 

 

 
Funérailles : 
 
Andrée GERST 
Contantino MONTEMITRO époux de Costantina VOCINO 
Olga MARTEAU 

 
Funérailles : 
 
Antonio REHO 
Andrée ISRAEL 
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Funérailles : 
 
Josiane DE VESTEL veuve de Antonios ECONOMIDES 
Gilbert BOULANGER 
 
 
 
 
 
 
 
 
       

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Mardi à 17h30 
Vendredi à 17h30 
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Mariage : 
 
Charles LIBERT et Emmanuela-Amira 
ONGBASSOMBEN ALAM 
Le 21 décembre 2024 
 
 
 
 
 

 



 

 

La Parole autour de la table

 
Une autre découverte de la Parole de Dieu en groupe accessible à tous.  
 
 A partir de Janvier avec les personnes participant aux temps de partage de la Parole, 

nous avons décidé de prendre une méthode centrée sur une lecture priante du texte d’Evan-

gile accessible « aux gens du tout-venant » comme l’affirme l’abbé Henri BASTIN qui s’ins-

pire de la « Lectio Divina » réinterprétée dans les milieux populaires des Philippines.  

 
Le but est double :  

 

1. Que des personnes non habituées 

aux réunions, ne connaissant pas bien 

la religion ou qui ont des difficultés à 

s’exprimer en groupe se sentent à 

l’aise et puissent y participer. Il y a 

même l’idée, au printemps de suggé-

rer des rencontres (bien organisées 

selon la méthode) dans des maisons. 

 

 

 

 

2. Prendre le temps d’une prière (avec parfois une minute de silence) où chacun est libre de 

s’exprimer ou de se taire, et aussi de prier les uns pour les autres.  

 

Les dates : de janvier à avril 2025. On choisit : 

 

* soit un mardi du mois de 19 h 15 à 20h30 au local rue Erasme 27 (anciennement rue Defuis-

seaux) Marcinelle Villette  

* soit un jeudi de 13h30 à 15 h au Centre pastoral rue de l’ange 34 Marcinelle (en face de 

l’église St-Martin). Texte choisi : L’Evangile du dimanche précédent.  Quelques jours avant, un 

papier envoyé rappelle la date aux participants et la référence du texte d’Evangile.  

 
Janvier : mardi 7, et jeudi 9.   Février : mardi 4, jeudi 6.   Mars : ma 11,  jeudi 13.   

Avril : mardi 8, jeudi 10   Mai :    

 
Groupe ouvert à tous, on demande de s’annoncer : 

 

Abbé André FRIANT.    Rue de l’Eglise 53,  6032 Mont-sur-Marchienne.    

Email: a.friant@skynet.be     GSM 0496/120517 
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Un coup de projecteur sur l’église de la conversion de saint Paul 

 

À l’occasion de sa fête patronale qui aura lieu ce dimanche 26 janvier 2025 (le dimanche le 

plus proche du 25 janvier), nous voudrions, avec votre participation, donner un coup de pro-

jecteur sur cette église de village, témoin des siècles d’histoire locale et de la dévotion de 

nombreuses générations.  

La fabrique d’église, l’équipe d’animation pastorale et moi-même vous invitons à la projection 

d’un film documentaire réalisé aux années 1990 par monsieur André Severin (historien) et 

quelques amis. André nous fera le plaisir d’être présent et de partager avec nous quelques 

réflexions après la projection. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous comptons sur votre présence en l’église Saint-Paul, rue de l’église, à Mont-sur-Mar-

chienne centre, le 26 janvier à 15h.   

 

Abbé Louis Wetshokonda, curé. 

 

Un nouveau signe de l’unité de nos clochers  

Après échange avec l’équipe d’animation pastorale, nous avons estimé opportun de donner à 

notre unité pastorale un sceau unique en remplacement des six cachets paroissiaux en 

usage jusque-là. Nous avons désormais un secrétariat unique qui accueille les différentes 

demandes adressées à notre UP, au centre pastoral, et un cachet qui témoigne de notre 

unité. Prochainement, nous nous assurerons que tous les registres paroissiaux soient rangés 

dans un seul endroit, au centre pastoral pour faciliter leur consultation et l’élaboration des ex-

traits.  

 

Abbé Louis Wetshokonda, curé. 
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EGLISE ST PAUL 

26 JANVIER 2025 

À 15 H 



 

 

Etoile de Bethléem

 

On l’appelle étoile de Bethléem, ou étoile 

de Noël. Elle guida, dans l’évangile selon 

Saint Matthieu, les rois mages à Bethléem, 

jusqu’à l’enfant Jésus. Mais avant, ils sont 

passés chez le roi Hérode à qui ils ont ra-

conté la raison de leur voyage. Hérode ne 

veut pas du roi juif qui vient de naître, et 

devant qui ces trois rois mages veulent ve-

nir se prosterner. Hérode leur demande de 

revenir après leur visite afin de lui dire où 

le trouver, « Après avoir entendu le roi Hé-

rode, ils partirent. Et voici que l’étoile qu’ils 

avaient vue à l’Orient les précédait, jusqu’à 

ce qu’elle vienne s’arrêter au-dessus de 

l’endroit où se trouvait l’enfant. Quand ils 

virent l’étoile, ils se réjouirent d’une très 

grande joie. Ils lui ont offert leurs présents. 

Mais les mages lui désobéissent et ren-

trent chez eux par un autre chemin. Hé-

rode est furieux, et dans sa grande colère 

ordonne de tuer tous les enfants mâles 

jusqu’à deux ans à Bethléem et dans toute 

la région. » L’Évangile selon Saint Matthieu 

est le seul qui rapporte l’épisode de l’Epi-

phanie, célébrée traditionnellement le 6 

janvier, et qui parle de cette étoile.     

Au début du moyen-âge, les théologiens 

chrétiens ont associé les mages aux trois 

continents connus à l’époque, l’Asie, l’Eu-

rope et l’Afrique. Le fait que les mages re-

présentent les trois continents, nous 

montre que le Salut apporté par le Christ, 

n’est pas seulement offert au peuple juif, 

mais à l’humanité toute entière. Les mages 

représentent aussi les trois âges de la vie, 

la jeunesse, l’âge mûr et la vieillesse. En 

fait ils représentent à eux trois tous les 

peuples de tous les âges !                                                                                                                                          

Balthazar, est décrit avec un visage noir, 

descendant de Cham, fils de Noé repré-

sente l’Arabie et offre l’or signe de royauté.                                                                                                                  

Melchior, est décrit comme un jeune 

homme au visage asiatique et représente 

l’Inde, il offre de l’encens, (employé pour 

honorer Dieu) symbole de divinité de Jésus                                                                          

Gaspard, quant à lui est décrit comme un 

vieillard aux cheveux blancs, représente la 

Perse. Il offre la myrrhe (utilisée pour embau-

mer les morts) signe que Jésus était aussi un 

homme et annonce sa mort sur la croix                                                                                                               

À l’origine, l’Epiphanie correspondait à la 

naissance du Christ et à d’autres révélations 

comme le baptême de Jésus dans le Jour-

dain et les noces de Cana.                

 

 

 

 

 

 

 

 

Joyeuse fête de l’Epiphanie à vous tous, fêtez bien votre petit roi de la fête. 

A bientôt.  

10            Michèle 



 

 

La Flamme de Bethléem :  lumière de Paix et d’Espérance 
pour le monde

 

Depuis 1989, soit 35 ans déjà, la flamme de Bethléem, également appelée lumière de la 

paix, est allumée dans la grotte de la Nativité à Bethléem peu avant Noël. Symbole de paix et 

d’espérance, elle est ensuite ramenée en Autriche avant d’être transmise à travers l’Europe 

et l’Amérique du Nord par les scouts et les guides. 

Cette année, la flamme a été accueillie en Belgique le 15 décembre, dans l’église de la Paix 

à Eupen. Après un moment de prière et de recueillement, elle a été transmise à travers tout 

le pays sans jamais s’éteindre. 

Dans le contexte actuel marqué par des conflits internationaux, le bouleversement clima-

tique, la pauvreté et la famine, la lumière revêt une signification encore plus forte. Elle sym-

bolise un appel à la paix et à l’espérance, des valeurs essentielles pour notre monde. 

Ce jeudi 19 décembre, après une célébration religieuse dans la chapelle des Jésuites de 

Charleroi, la flamme de notre unité paroissiale a été allumée et ramenée en l’église Saint-

Martin. Désormais, elle pourra être transmise de bougie en bougie, pour éclairer nos che-

mins vers la paix et l’espérance, non seulement dans notre communauté, mais aussi dans le 

monde d’aujourd’hui et de demain. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nicole Stassart 

Animatrice en Pastorale  
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Mon beau sapin, roi des forêts

 

Quand ce numéro de  ''L'Echo de nos clochers'' sera proposé à votre lecture, nous serons 

encore dans le temps de Noël. Il n'est donc pas trop tard de vous partager ce petit article re-

latif à un incontournable de nos fêtes, je veux parler du sapin. Présent dans la plupart de nos 

maisons, dans les rues, bien sûr dans tous les lieux publics, il a aussi sa place dans beau-

coup de nos églises. Certes,  il n'est pas question de faire concurrence à la crèche, centre de 

la fête chrétienne de Noël, mais il est une manifestation culturelle de l'accueil et de la joie 

que nous apporte la venue du Fils de Dieu parmi les hommes. D'ailleurs, le texte qui suit 

nous le présente comme un excellent auxiliaire de l’évangélisation en Occident, dans les 

temps ancestraux. Le choix de la date du 25 décembre pour fêter la Nativité est à placer 

dans ce même mouvement.  

Les missionnaires vous le diront unanimement : l'annonce de la Bonne Nouvelle ne peut se 

faire hors les cultures et traditions des peuples. On appelle cela l'inculturation Au fait, qu'à 

fait d'autre le Fils de Dieu en s'incarnant ?                                                                                                   

Dans tous les cas, sapins ou pas... 

Pourvu que par-dessus tout prime l'amour ! Et que règne la paix ! 

                                                ----------------------------  

Les origines et l’histoire du sapin de Noël 

Le sapin, symbole universel des fêtes de Noël célébrées chaque 25 décembre, occupe une 

place centrale dans nos traditions. Dans les maisons, sur les places et marchés, il trône fiè-

rement, décoré et illuminé. Les enfants y découvrent leurs cadeaux déposés par saint Nico-

las ou le Père Noël, selon les régions. Cette tradition, multiséculaire et aux origines diverses, 

est profondément ancrée dans les cultures européennes et au-delà. 

Une tradition enracinée dans l’histoire 

Le sapin de Noël trouve ses racines dans des pratiques païennes nordiques. Ces peuples 

célébraient la renaissance du soleil au solstice d’hiver en décorant des arbres symbolisant le 

renouveau et la vie avec des fleurs, des fruits secs et du blé. D’autres civilisations, comme 

les Égyptiens, les Hébreux et les Romains, associaient également l’arbre à la vie éternelle. 

Lors des Saturnales, les Romains ornaient leurs maisons de branches garnies de bougies, 

préfigurant les sapins illuminés d’aujourd’hui. 

Avec l’arrivée du christianisme, ces coutumes païennes furent réinterprétées. Saint Colom-

ban, moine irlandais du VIe siècle, utilisa le sapin pour évangéliser les peuples germains, y 

disposant des bougies en forme de croix pour illustrer la venue du Christ. Saint Boniface de 

Mayence s’appuya sur la forme triangulaire du sapin pour enseigner le mystère de la Trinité. 

L’Alsace, berceau du sapin de Noël 

L’Alsace joue un rôle clé dans l’histoire du sapin de Noël. La première mention écrite date de 

1521 dans un livre de comptes de la ville de Sélestat, attestant l’installation de sapins déco-

rés. Vers la fin du XVIe siècle, les paroisses de Strasbourg se dotent de sapins ornés collec-

tivement, souvent suspendus au plafond des églises. 
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Une tradition européenne 

Au XVe siècle, des processions de sapins décorés sont signalées en Lettonie et en Estonie. 

Martin Luther, réformateur protestant, aurait renforcé cette pratique en décorant un sapin de 

bougies après une promenade sous un ciel étoilé. Dans les pays protestants, le sapin rem-

plaça progressivement la crèche, devenant un symbole de la Nativité. 

Au XVIIIe siècle, la coutume se répandit en Europe. La reine Marie Leszczynska, épouse de 

Louis XV, fit installer un sapin au château de Versailles en 1738, et la reine Victoria popula-

risa cette tradition en Angleterre au XIXe siècle. En France, la diffusion massive du sapin sui-

vit la guerre franco-prussienne de 1870, lorsque les réfugiés alsaciens transportèrent cette 

coutume dans d’autres régions. 

Le sapin dans le monde 

Au XIXe siècle, les migrants européens introduisirent le sapin en Amérique du Nord. En 

1933, l’installation d’un immense sapin illuminé au Rockefeller Center de New York fit du sa-

pin de Noël un spectacle mondialement connu, attirant chaque année des milliers de tou-

ristes. 

Les décorations et leur symbolique 

Autrefois, les sapins étaient décorés de pommes rouges symbolisant le fruit défendu d’Adam 

et Ève, de bougies, de petits gâteaux ou de papillotes. En 1858, une sécheresse dans les 

Vosges priva les arbres de leurs fruits. Un souffleur de verre alsacien inventa alors des 

boules en verre pour les remplacer, lançant une tradition qui se répandit en France et ail-

leurs. 

Aujourd’hui, les sapins, souvent des épicéas ou des Nordmann, sont ornés de guirlandes, de 

boules colorées, d’angelots ou de sucreries. Une étoile, rappelant celle de Bethléem, est gé-

néralement placée au sommet par le plus jeune de la famille, perpétuant une tradition où le 

symbolisme religieux et l’esprit festif se mêlent harmonieusement. 

Source : https://www.jaimemonpatrimoine.fr/ 

Partagé pour vous ; 

                    T. Moreau 
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PRIERE POUR LE JOUR DE L’AN 
 

La petite Caroline Duméril (10 ans) écrit ainsi le 31 décembre 1846, sur des feuilles de  
papier décoré : 
 

Je la vois encore, cette lettre de 
nouvel an que nous rédigions à 
l’école primaire. J’allais l’ache-
ter au « bollewinkel » en face 
de l’église Saint-Julien, à Au-
derghem où nous habitions. 
« Bollewinkel » qui vendait 
aussi de la papeterie. Aaaah, 
les beaux cahiers Atoma, avec 
leurs anneaux pleins en plas-
tique coloré. Le côté papeterie 
sentait bon la rentrée scolaire, 
les cahiers neufs, lignés, qua-
drillés. J’aimais moins les ca-
hiers pour le solfège… 
Et n’oublions pas les porte-
plumes, avec plumes sergent 
major ou les plumes ballons 
pour les titres à la ronde et à 
l’encre de Chine. 
Revenons à la lettre de Nouvel 
An, au pourtour garni de feuilles 
de houx avec les boules rouges 
(indispensables), de gui, de 
neige, d’un rouge-gorge (c’est 
encore mieux) et surtout des 
paillettes argentées qui malheu-
reusement tombaient un peu 
dans l’enveloppe, mais enfin 
c’est l’intention qui compte, 
n’est-ce pas ? 

 
Il fallait tracer de fines lignes à la latte et au crayon, pour écrire droit. Et en avant, après un 
brouillon corrigé par l’institutrice, on se lançait dans l’exploit périlleux d’écrire sans faire de 
tache et sans passer sa main sur l’encre fraîche. Le buvard, auxiliaire indispensable à l’éla-
boration du chef d’œuvre, se tenait sous la main encore malhabile. 
 
Et le texte ? Cela ressemblait un peu au modèle de cette lettre de 1846. Comme quoi, depuis 
le XIXème siècle jusqu’aux années cinquante du XXème, le style n’avait pas beaucoup 
changé. Ni le respect dû aux parents. 
Quoique ! La liberté et la contestation commençaient à poindre, un peu plus à l’adolescence. 
 
Et voilà que tous ces souvenirs qui remontent à la surface et qui me plongent dans un bon-
heur intense, me font écrire à Dieu une lettre-prière de Nouvel An : 
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Mon cher papa et ma chère maman, 
 
Je profite du jour de l’an pour venir vous 
remercier de toutes les bontés que vous 
avez eues pour moi pendant toute l’année.  
J’espère que je ferai tout ce que je pourrai 
pour vous contenter et que je travaillerai 
bien.  
Si je vous ai fait de la peine cette année 
j’en suis bien fâchée, j’espère que vous l’ou-
blierez et je tâcherai de vous faire toujours 
plaisir.  
 
Adieu mon cher papa et ma chère maman. 
Votre chère petite fille. 
   C. Duméril.  
 Jeudi 31 décembre 1846.  
 



 

 

Je n’ai pas acheté de lettre, cher Père éternel, ce n’est plus à la mode, mais l’ordi fera bien 
l’affaire d’une écolière montée en graine. 
J’ai appris, avec les années et les bonnes résolutions tenues quinze jours (dans le meilleur 
des cas !), que les promesses sont fragiles, surtout celles de la première journée de l’année. 
Je voudrais quand même essayer, avec ton aide toujours fiable, de mettre le prochain au 
cœur de mes pensées et de mes actions. 
Veux-tu bien m’aider à aller à l’essentiel, sans me perdre dans des détails matériels ? 
Tu me connais, je suis très terre à terre et j’aime plonger mes mains dans le cambouis, mais 
il faudrait sans doute, comme Marie, la sœur de Marthe, m’asseoir aux pieds de Ton Fils et 
L’écouter, plutôt que de courir dans tous les sens comme une poule sans tête. 
J’ai bien besoin de Ton pardon indéfectible pour tous les accrocs dans la toile de mon exis-
tence, pour effacer l’ardoise de ces pensées et de ces actes inavouables, même parfois à 
moi-même. Pourquoi, malgré les pardons serinés lors de tous les cultes, n’agissent-ils pas 
vraiment ? Est-ce parce que je n’arrive pas à croire que Ta miséricorde est bien plus im-
mense que mes petits pardons étriqués ?  
 
Silence. 
 
Oui, il n’y a que le silence, pour recevoir avec gratitude tous les bienfaits dont tu m’entoures 
et, s’il te plaît, garde-moi de penser que les malheureux et les oubliés de la terre le sont 
parce qu’ils n’ont pas mérité cette bienfaisance. 
Rappelle-moi, à chaque instant, que je suis ton cœur, ta tête, tes mains et tes pieds pour al-
ler vers mon prochain et me soucier de lui. Sans cela, ma prière serait vaine. 
Cher Père éternel, n’oublie pas de me rappeler de chanter tes louanges, car Tu es bon, 
d’une bonté incompréhensible, choquante, qui me fait ravaler mes critiques à tout-va. 
Et voilà que j’ai débordé de ma page bien décorée pour arriver au verso plus terne : que là 
aussi, dans le gris de la banalité ou le blanc de l’oubli, je Te trouve, car Tu es présent, même 
si je ne Te vois, ni ne Te sens. 
Cher Père éternel, je T’aime, comme une humble grenouille aime une étoile, Toi qui vas bril-
ler sur mon chemin de tous les jours. 
 
Ta chère fille reconnaissante. 
 
 
         Yvette Vanescote 
 
              Eglise Protestante Unie de Belgique 
                Charleroi 
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EPIPHANIE 5 JANVIER 
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Petite leçon de vie

 

La gomme a dit au crayon : - Comment vas-tu mon ami ? 
Le crayon répondit avec colère : - Je ne suis pas ton ami…Je te déteste… 
La gomme dit avec étonnement et tristesse : – Pourquoi ? 
Le crayon rétorqua : – Parce que tu effaces tout ce que j’écris… 
La gomme répondit : – Mais…Je n’efface que les erreurs. 
Le crayon : - En quoi cela te regarde ? 
La gomme : – Je suis une gomme et c’est mon travail 
Le crayon : – Ce n’est pas un travail. 
La gomme : – Mon travail est aussi utile que le tien. 
Le crayon : -Tu as tort et tu es prétentieuse, car celui qui écrit est meilleur que celui qui efface… 
La gomme : -Supprimer l’erreur c’est aider à écrire ce qui est bien… 
Le crayon est resté silencieux pendant un moment puis il a dit avec un peu de tristesse : 
-D’accord, mais je te vois raccourcir jour après jour. 
La gomme : – Parce que je sacrifie quelque chose de moi chaque fois que je t’efface une erreur 
Le crayon dit : -Moi aussi je me sens chaque jour plus court que je ne l’étais… 
La gomme dit en le consolant : 
– Nous ne pouvons être utiles aux autres, qu’en faisant un petit sacrifice pour eux… 
Puis la gomme a regardé le crayon avec une grande gentillesse en disant : 
– Tu me détestes toujours ? 
Le crayon a souri et a dit : 
– Comment puis-je te détester alors que tu nous as rassemblés par le sacrifice ? 
 
Que vais-je retenir de cette petite histoire ? 
 
Chaque fois que tu te réveilles, ta vie diminue d’un jour…alors, 
" Si vous ne pouvez pas être un crayon pour écrire le bonheur des autres, soyez une gomme 
douce qui efface leurs peines, et diffusez l’espoir et l’optimisme dans leur âme pour que leur fu-
tur soit meilleur." 

  

 

 

 

 

 

 

 

Voilà une belle résolution pour cette nouvelle année qui commence. 

Une bonne et heureuse année 2025 à vous tous qui nous lisez ! 

 

                                                                                                                 Michèle 
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Le coin des plus jeunes … à partager en famille 

LES NOCES DE CANA : Jean (2,1-11) 

 

Deux jours après, il y avait un mariage à Cana en Galilée. La mère de Jésus était là. Jésus 
aussi avait été invité au repas de noces avec ses disciples. 
 
Or, on manqua de vin. La mère de Jésus lui dit : « Ils n’ont pas de vin. » 
Jésus lui répond : « Femme, que me veux-tu ? Mon heure n’est pas encore venue. » 
Sa mère dit aux serviteurs : « Faites tout ce qu’il vous dira. » 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
Or, il y avait là six cuves de pierre pour les ablutions rituelles des Juifs ; chacune contenait 
environ cent litres. 
Jésus dit aux serviteurs : « Remplissez d’eau les cuves. »  Et ils les remplirent jusqu’au bord. 
Il leur dit : « Maintenant, puisez, et portez-en au maître du repas. » 
Ils lui en portèrent. Le maître du repas goûta l’eau changée en vin. Il ne savait pas d’où ve-
nait ce vin, mais les serviteurs le savaient, eux qui avaient puisé l’eau. Alors le maître du re-
pas interpelle le marié et lui dit : 
«Tout le monde sert le bon vin en premier, et, lorsque les gens ont bien bu, on apporte le 
moins bon. Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. » 
 
Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. C’était à Cana en Galilée. 
Il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui. 
Après cela, il descendit à Capharnaüm avec sa mère, ses frères et ses disciples, et ils y res-
tèrent quelques jours. 
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Réponses 

: Disciples, 

mariage, ser-

viteur, maître, 

eau, cuves, 

Jésus, Marie, 

vin, manque.

  

 

 
 
 
 
 
 
 
 

CONTE : La parabole de Cana à l'envers 
 

"C’est l’histoire d’un maître de repas qui avait convié ses invités à un repas de noces. 
Il avait tout prévu de manière magnifique, mais il eut l'idée de responsabiliser les invités en 
demandant à chacun d'apporter une bouteille d'un vin de grande qualité pour que la réunion 
soit une belle fête vivante et joyeuse! 
Toutes les bouteilles seraient rassemblées dans un grand tonneau où chacun pourrait venir 
puiser. 
 
Un «petit malin» se dit en lui-même: «Si j’apporte une bouteille d’eau et que je la verse dans 
ce grand tonneau, personne ne verra la différence». 
Le problème, c'est que ce jour-là, tous les invités au repas de noces étaient des "petits ma-
lins" 
Le vin de la noce fut remplacé par un tonneau d’eau! 
Les invités, tous honteux d'avoir été découverts et d'avoir trompé leur ami, ne se réjouirent 
pas ! 
 
Dans nos vies : 
Nous sommes tous invités à entrer dans l'Alliance de Bonheur ! 
Nous sommes tous invités à vivre pleinement la Joie ! 
Mais nous sommes aussi tous invités à agir pour ce bonheur... 
Si chacun apporte le meilleur de lui-même, le monde sera transformé ! La JOIE du Royaume 
débordera ! 
20 



 

 

 

Visite de St Nicolas à l’école du XII 



 

 

 

Concert de Noël : Eglise du XII à Marcinelle 

Il y avait 2 chorales, 

L'ensemble vocal "entre nous" et la chorale "air du temps" avec 
 accompagnement au piano et à l'accordéon. 

A l'entracte, on pouvait déguster de délicieux gâteaux et tartes avec du  
chocolat chaud. 

 


